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Contribution au débat public 

sur le projet ferroviaire Bordeaux- Espagne
DES OBJECTIFS A RESPECTER

Le réchauffement climatique, l’augmentation du prix du pétrole et la raréfaction de cette ressource, la nécessité de renoncer urgemment à l’hégémonie des transports routiers de marchandises et de voyageurs, l’impératif de réduire les émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2050 dans le cadre du protocole de Kyoto,  le respect des objectifs fixés par le Plan Climat, ne peuvent qu’imposer de développer des modes de transports alternatifs, dont le rail, bien évidemment, fait partie.  

UNE  ALTERNATIVE VOULUE

Ainsi, tout projet d’amélioration ferroviaire se présentant comme une alternative voulue au trafic routier et aux multiples nuisances qu’il induit ne peut qu’être accueilli favorablement. 

Dans ce contexte, l’axe ferroviaire atlantique se doit d’assurer la réalisation d’un enjeu cohérent au plan environnemental et économique.
LA NECESSITE D’UNE VOLONTE POLITIQUE

Sur l’axe Nord-Sud particulièrement, le rééquilibrage en faveur du rail est indispensable, et celui-ci est étroitement dépendant d’une amélioration de la capacité ferroviaire ainsi que d’une ferme décision de transférer massivement et sans attendre le trafic routier de marchandises et de voyageurs vers le rail. 

Ainsi, le développement de la liaison ferroviaire Bordeaux-Espagne  n’aura de sens que si elle est associée à une réelle volonté politique –trop peu manifestée à ce jour- et à une incitation vigoureuse –qui actuellement fait gravement défaut- à acheminer préférentiellement marchandises et voyageurs par le rail.

L’INDISPENSABLE ABANDON DE L’HEGEMONIE ROUTIERE

Soulignons, entre autres préalables nécessaires, l’abandon du tout-autoroutier, lequel est directement concurrent vis-à-vis du rail.

Le projet de contournement autoroutier de Bordeaux présente un risque accru de pollutions diverses, de bruit, d’irréversibles destructions d’écosystèmes et zones Natura 2000, d’enfermement des populations animales, d’accidents dus à un trop dense trafic de poids lourds, etc. 

Le report sur les moyens ferroviaires doit permettre enfin de résolument tourner le dos à l’incommensurable accumulation de nuisances induites par le transport routier.

A l’heure actuelle, et à l’encontre du discours affiché, la mise en avant constante des infrastructures routières va clairement à l’encontre du développement de l’alternative ferroviaire alors que les financements exorbitants voués à la route devraient être utilement reportés vers le rail.
Cependant, si le transport des voyageurs et des marchandises s’accroît comme cela est envisagé, le réseau ferroviaire se doit, non seulement d’absorber cette augmentation mais aussi d’être apte à organiser à court, moyen et long terme le report vers ce mode de transport écologiquement viable qu’est le train. 

L’AMELIORATION DU RESEAU FERROVIAIRE

L’amélioration du réseau ferroviaire, si elle permet de répartir la charge de voyageurs du corridor Nord-Sud Atlantique, devrait permettre de dégager un espace suffisant pour accueillir une densification du fret ferroviaire sur les lignes classiques.

Mais jusqu’ici, hélas, divers exemples démontrent qu’une telle attente est généralement déçue. 

UN COÜT ENVIRONNEMENTAL EXCESSIF

Au préalable de tous travaux de création d’infrastructure supplémentaire, il faut, en conscience, évaluer les dégâts environnementaux considérables découlant de l’installation d’une ligne nouvelle.

L’aménagement d’un tracé nouveau induirait une consommation d’espace excessive, la dislocation de territoires naturels dont l’intégrité doit être préservée, la destruction d’irremplaçables écosystèmes.

Cet énorme coût  écologique n’est pas compensé par les avantages que la prospection a envisagés.
L’EXPLOITATION DES STRUCTURES EXISTANTES

En revanche, le large potentiel des structures ferroviaires déjà présentes mérite d’être exploité davantage ! 

Le « recyclage » de ces installations, via une modernisation des lignes existantes entre Bordeaux et l’Espagne constituerait, tant pour le transport des voyageurs que pour celui des marchandises,  une solution performante en terme d’efficacité de report modal et de minimisation des impacts environnementaux.
Il convient d’en faire une priorité : préférentiellement aux multiples projets autoroutiers aquitains. 

Une amélioration du réseau déjà établi, en permettant un temps de travaux réduit, un investissement moindre et un impact environnemental modéré fournirait l’opportunité attendue d’une liaison Bordeaux-Espagne plus performante.
Pour Bassin d’Arcachon Ecologie,

    la présidente, 

                           Françoise Branger
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